
qui ïl,ilc en ikîttendant. et la1 petite liq(Pe chaude où il fait son déjeuneï
ltus les matins. Cu sont lii de ces lîonhicurs d'employé, de ces joies de

jîiuique c'lmnai.Sseot seuilement ce., pauvres êi res rap)etiss"és dont toute
la % eo lient dains une en coignutre.

-Il neý Cmt p As q1ue j 'oublie d'a-checter des pbommi-es," se dit-il de temps
cii 'celmps. et il -iIle et il se illéh.Vous n'avez jamais vui quelqu'un
aller à sont travail aussi gaienlient.

1 .e., quais, toujours les quais, puis unt pont. 'Maintenant le voilà derriè-
re NAr- )aî..cette- pointe (le l'ile, le brouillard est plus intense que
jnia i:. Il vient (le I roi*, cotes, à la fois. noie à mloitié. les hautes tours,

s mas. nled i~nî ome<i oulki c -h quelqtue chose. L'hom11-
nie 'rrt:cetI.

Oln diîuatlonué e ls oîllreýs sinistres, (les gens accroupis sur
lu tridttoir et quti oui P'air d'aýtnuidre et, comme aux grilles des hospices et
deus sqîuc.(les e.tîrsétalés. avec (les rangrés dle biscuits. d'oranges,
'lu Ohnles ( les buelles pommes si fraiclies, si rouges sous la buée...
Il en rempl'Ii. en sotir-iaiit à la mnarchanmde qlui grelotte, les pîieds sur sa

î-haîlleet; vnsIuite il î"miss une pîorte dans le broumillard, traverse une
'e cw ' i ia iunn inu charrette attelée.
- l':t-cu quiil v a quel<cte chlose pour nous ? demanide-t-il eni passant.
( îîchareter.tout ruisselant, lui répond:

OuCi:i. monsieur,' et ièéme qutelql;e chose (le gentil.
.\ lor..- il ure vite dans sort lureau..
(,*st la qu'il fait chatud et qu'on es.-t bien. L e p)oêle qui ronfle dans lun

coin. I .a chanceliére est ;î sa place. Son petit fautcuil l'attend, bien au
jor. prés (le la fenêtre. Lec brouillard, unl rideatu stîr les vitres, fait une

JUMIére uiei et douce, et les grands livres à clos vert S'alignent correcte-
muent su r leiurs casiers. Un vrai cabinet de notaire.

I ,'l1iiiiiie resp ire :il est chez' lui.
Av anut dec ;c mettre à louvrage, il ouvre une grande armoire, en tire des

owia ches dle lustrine qu'il pase soigneusement, un petit plat dIe terre rouge
-es morc:eaux (lu sucre qui viennent du caifé, et il commence à peler ses

eoîn. l rela rdint autour dle lui avec satisfauction. Le fait est qu'on
;le pit plas trouver un bureau lus gai, plus clair, mieux en ordre. Ce

qu'il ~ -i pa igile.j~r exemple, c'est ce bruit d'eau qtm 'on enten de
Partout1, qui voums entoure, vous envelopîpe, comme si on1 était dans une
chamlîru. de ba.teau. En bas la Seine se heurte en grondant aux arches dit
pont. déchire son ilot d'écume à cette pointe d'ile toujours encombrée de
planches. (le pilotis. (l'épaves. D ans la maison imène, totut autour dii
lureau. c'est un1 ruissellement (l'eau jetée à pleines cruches, le fracas d'un
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